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Des objets didactiques pour questionner 
les sciences à l’école primaire : les albums 
de littérature de jeunesse

Frédéric CHARLES1 (CY Paris Université, France)

Ce texte rend compte de l’activité d’un groupe de recherche collaborative qui ex-
plore l’utilisation d’un objet didactique particulier, l’album de littérature de jeu-
nesse. Dans ce contexte est présenté comment le groupe de recherche explore 
au plan épistémologique le contenu scientifique d’un album et prépare didacti-
quement des situations d’enseignement et d’apprentissages. Ensuite, ce chapitre 
propose une analyse de deux situations de langage menées en grande section 
de maternelle [en France] (âge des enfants : 5-6 ans) centrées sur le fonctionne-
ment d’un écosystème. Ces analyses permettent d’engager des perspectives de 
recherche à propos du triangle « objet album de littérature de jeunesse » / « ensei-
gnement » / « apprentissages ».

	 Mots-clés :	recherche collaborative, album de jeunesse, fiction réaliste, didac- 
	 tique des sciences, école maternelle

Introduction
Ce chapitre rend compte de l’activité d’un groupe de recherche collabo-
rative, ainsi il privilégie un style narratif. Cette recherche propose l’explo-
ration d’un objet didactique particulier, l’album de littérature de jeunesse 
(picture book en anglais ou Bilderbuch en allemand) et son utilisation poten-
tielle en classe de sciences à l’école primaire2. Comme le souligne Delbras-
sine (2019), la lecture de ces albums permet aux enfants de rencontrer des 
récits où les textes et les images collaborent à l’élaboration du sens. Par 
conséquent, les albums sont tout d’abord des « objets à apprendre », c’est-
à-dire que les lire suppose de comprendre la double narration iconique et 
verbale, à savoir le rapport texte/images.

Les albums à destination des enfants possèdent une matérialité propre et 
existent en dehors du contexte scolaire et participent à leur éducation infor-
melle, que ce soit en littérature, en arts, en langages ou dans d’autres do-
maines tels que l’histoire, la géographie, ou les sciences par l’intermédiaire 
de documentaires. Ces albums, très présents physiquement dans les classes 
des écoles primaires, peuvent se situer dans des espaces dédiés en mater-
nelle (des « coins-albums »), dans des bibliothèques en école élémentaire, 
ou bien encore faire l’objet d’emprunts et de lectures organisées dans des 

1. Contact : frederic.charles1@cyu.fr

2. Cette recherche prend place en France à l’école primaire, elle-même divisée en école mater-
nelle (accueil des élèves de 3 à 6 ans) et en école élémentaire (accueil des élèves de 6 à 12 ans) ; 
l’étude présentée prend place en 3e année de la maternelle, en grande section (âge des enfants : 
5-6 ans).
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médiathèques régulièrement visitées par les élèves. Les professeur·e·s des 
écoles importent ces albums et les intègrent volontiers dans leurs pratiques, 
notamment à l’école maternelle (Charles, 2012) : non seulement les albums 
de littérature de jeunesse appartiennent à la culture scolaire, mais ils sont 
également devenus une possibilité pédagogique et didactique à explorer à 
l’école primaire française depuis qu’elle s’est imposée dans les programmes 
officiels depuis 2002 : ils sont ainsi devenus des « objets pour apprendre ».

Dans ce chapitre, le contexte de cette recherche menée dans un groupe col-
laboratif est tout d’abord présenté. Puis, au travers de l’analyse épistémolo-
gique du fonctionnement de ce groupe, il est montré comment s’effectue le 
passage de l’usage d’un objet du quotidien, à un objet pour apprendre, en 
quelque sorte « préparé didactiquement » pour des situations d’enseigne-
ment et d’apprentissages. Enfin, l’analyse de deux situations de langage 
menées en grande section de maternelle est proposée. Cette analyse per-
met de travailler la complexité didactique mise au jour par le groupe de 
recherche collaborative.

Contexte, cadre théorique et questions de recherche
La recherche restituée ici a eu lieu au sein du LéA3 « Paul-Émile Victor » à 
l’IFÉ4 de Lyon. Les LéA sont des dispositifs regroupant des acteur·rice·s 
du monde de l’éducation et une équipe de recherche en éducation et 
formation, réuni·e·s dans un établissement scolaire. Ils sont le lieu de re-
cherches en éducation fondées sur l’action conjointe entre chercheur·e·s et 
acteur·rice·s de terrain. Les LéA visent la diffusion des savoirs et des résul-
tats de la recherche, ainsi que leur mise à disposition en formation initiale 
des professeur·e·s, des éducateur·rice·s et des chercheur·e·s. Le LéA « Paul-
Émile Victor » constitue un groupe de recherche collaborative, car il s’inscrit 
pleinement dans la conceptualisation proposée par Desgagné (1997, p. 371) : 
les membres du groupe – enseignant·e·s-chercheur·e·s et professeur·e·s des 
écoles – adoptent en effet une démarche de co-construction de séquences 
d’enseignement-apprentissages intégrant des « objets bifaces » (Marlot, 
Toullec-Thery & Daguzon, 2017). Les albums peuvent en effet être considé-
rés comme « bifaces », car au sein du groupe LéA, ils caractérisent

les préoccupations négociées qui sont au cœur du processus collaboratif 
entre enseignant·e·s et chercheur·e·s (...). D’un point de vue métapho-
rique, l’image d’outil et celle du double est particulièrement intéressante. 
L’objet biface pourra être vu par le·la chercheur·e comme un outil pour 
penser la construction de connaissances à partir de l’émergence de pré-
occupations et de l’étude de gestes : nous sommes ici dans une visée 
épistémique, descriptive et compréhensive. Du côté des enseignant·e·s, 
l’objet biface pourra être vu comme un outil pour saisir et organiser en-
semble certains usages, certaines conduites afin de rendre l’action plus 
efficace. La visée est ici plus pragmatique. (Marlot, Toullec-Thery & 
Daguzon, 2017, p. 31).

3. LéA : Lieu d’Éducation Associé.

4. IFÉ : Institut Français de l’Éducation.
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Les membres du LéA ne travaillent pas n’importe quels albums, mais certains 
albums de fiction qualifiés de fiction réaliste (Bruguière & Triquet, 2012 ; Sou-
dani et al., 2015), leurs potentialités et limites de leur lecture dans les appren-
tissages scientifiques à l’école. Ces albums ont la particularité d’offrir des ré-
cits fictionnels dont l’intrigue est contrainte par des phénomènes scientifiques 
non explicités. Par exemple, dans La promesse (Willis & Ross, 2003), deux 
personnages (un têtard et une chenille) anthropomorphisés, amoureux, se 
promettent de ne jamais changer, mais parce qu’ils subissent leurs métamor-
phoses en grenouille et papillon, leur relation se modifie malgré eux. L’équipe 
du LéA considère que ces albums de fiction réaliste constituent des objets de 
contextualisation (Rivet & Krajcik, 2008), c’est-à-dire rehaussant l’intérêt, la 
motivation et les apprentissages des élèves, et représentent un support perti-
nent pour penser des moments scolaires ouverts. Un moment scolaire ouvert 
est un espace-temps qui concilie des enjeux à la fois scientifiques, langagiers 
et littéraires. Ces albums permettent également de questionner des faits et 
phénomènes scientifiques par un jeu de confrontation des conceptions pre-
mières des élèves avec des éléments parfois imaginaires, parfois réalistes 
présents dans les albums de littérature jeunesse choisis.

Pendant deux années scolaires (2017-2019), le LéA a travaillé deux albums, 
Croque ! (Mizielinski & Mizielinska, 2010) et Le tigre mange-t-il de l’herbe ? 
(Hyeon-Jeong & Se-Yeon, 2014). Ces albums abordent des contenus didactiques 
relatifs à la structure et au fonctionnement d’un écosystème. Le groupe a travail-
lé dans la perspective de construire une séquence pour des élèves de grande 
section de maternelle. Les questions d’environnement et de découverte de dif-
férents milieux sont en effet prescrites dans les programmes, dans la partie « ex-
plorer le monde du vivant » (Ministère de l’Éducation Nationale, 2015, p. 19). Le 
choix de ces contenus didactiques a semblé pertinent en raison du manque de 
recherches sur les écosystèmes à ce niveau de la scolarité : le numéro 3 d’Aster 
de 1987, « explorons l’écosystème », piloté par Jean-Pierre Astolfi était en effet 
marqué par une approche conceptuelle centrée sur le second degré, et éloi-
gné des enjeux actuels de l’éducation au développement durable. Les travaux 
présents dans l’HDR5 de Jean-Marc Lange (2009), effectués dans une perspec-
tive curriculaire ne se préoccupent pas non plus de l’école maternelle. Seule la 
recherche menée par Voisin et Lhoste (2016) se focalise sur ce segment scolaire 
en questionnant la pratique d’une enseignante à propos de la biodiversité.

Au sein de ce groupe de recherche collaborative et de ce cadre théorique 
didactique, ces deux questions de recherche sont travaillées :
–	 La première, centrée sur les membres du LéA, vise la compréhension du 

processus de co-construction au sein du groupe qui permet, au travers 
de l’analyse du contenu de l’objet-album, d’en dégager les limites, les 
complexités et les potentialités didactiques.

–	 La seconde, centrée sur deux situations d’enseignement et d’apprentis-
sages, vise la compréhension d’élèves de grande section de maternelle 
des complexités didactiques mises au jour par les membres du groupe 
LéA sur une image de l’album Le tigre mange-t-il de l’herbe ?

5. HDR : Habilitation à Diriger des Recherches.
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Analyser des objets-albums

Les membres du LéA, réunis de manière mensuelle et en séminaire annuel 
de trois jours ont l’habitude de travailler selon une démarche qualifiée de 
« navigation inductive » par deux membres du groupe (Bruguière & Héraud, 
2009). Les étapes des travaux du groupe sont décrites ainsi :

–	 le choix d’un album de littérature de jeunesse (ou de plusieurs mis en ré-
seau autour d’un contenu didactique déterminé à l’avance par le groupe) ;

–	 la lecture individuelle et collective, puis l’analyse a priori de l’album, aux 
plans épistémique et épistémologique ;

–	 la recherche d’informations complémentaires (au plan du contenu didac-
tique, du récit, des auteur·rice·s, illustrateur·rice·s, etc.) ;

–	 l’élaboration d’une séquence de classe articulant la lecture et l’album et 
la démarche par investigation scientifique ;

–	 la mise en œuvre de cette séquence par les praticiens du groupe et pendant 
laquelle des données empiriques sont recueillies par les chercheur·e·s ;

–	 l’exploitation en recherche en didactique et en sciences de l’éducation ;
–	 la conception de ressources pour l’enseignement et la formation initiale et 

continue.

Cette section examine les trois premières étapes de la navigation inductive, 
notamment les séances plénières du LéA centrées sur l’analyse a priori des 
albums. Cette phase voit le groupe décider de travailler en école mater-
nelle puis de choisir des albums dont les contenus didactiques sont liés à la 
structure et au fonctionnement des écosystèmes. Dans ce long processus de 
lecture et de sélection d’albums – nombreux sont les albums de littérature 
de jeunesse qui abordent les relations alimentaires, par exemple Bon appétit 
Monsieur Lapin ! (Boujon, 1985) –, le choix s’est porté sur Croque ! La nour-
rissante histoire de la vie (Mizielinski & Mizielinska, 2010), car présentant 
notamment une histoire retraçant différentes chaînes alimentaires plus ou 
moins liées en réseau.

Pendant quatre séances, les membres du groupe LéA ont travaillé sur cet 
album, produisant des comptes-rendus de lecture de différentes sortes : col-
lectifs en séance plénière, individuels en inter-séance et en binôme (un·e 
chercheur·e et un·e praticien·ne) en inter-séance. Lors de la séance qui per-
met à chacun des membres de faire sa propre lecture de l’album, la force di-
dactique des images en emboîtement (comme celle reproduite en annexe 1) 
pour montrer les maillons de la chaîne alimentaire émerge : chaque membre 
du LéA le remarque, utilisant des mots variés (« emboîtement », « inclusion », 
« assemblage », « poupées russes », « matriochka »6). Dans une production 
inter-séance, un des chercheurs du groupe met au jour une potentialité di-
dactique de l’objet-album, mais aussi des limites : « L’image montre l’invi-
sible, offrant trois images en inclusion telles des poupées russes. La double 
page 5 est une image qui fait presque synthèse avec un renard qui contient 
la bergeronnette qu’il a mangée ; la bergeronnette elle-même contient la 
coccinelle qu’elle a mangée. Mais on ne voit ni le puceron qu’elle devrait  

6. Termes utilisés par les enseignant·e·s (E) et les chercheur·e·s (C) : E5, E6, C1 et C2.

Frédéric Charles

Des objets didactiques pour questionner les sciences à l’école primaire : 
les albums de littérature de jeunesse
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contenir (la coccinelle a en effet mangé le puceron) ni la plante contenue 
dans le puceron ». L’absence des premiers maillons de la chaîne alimentaire 
est ainsi mise au jour par ce compte-rendu. Un autre compte-rendu, rédigé 
par une enseignante et un chercheur met au jour cette limite de la repré-
sentation partielle des images présentes dans l’album : non seulement le 
premier maillon des végétaux chlorophylliens qui manque, mais aussi des 
maillons supérieurs : « La double page de la chaîne alimentaire laisse pen-
ser qu’une chaîne se constitue seulement à partir de trois maillons. Quel est 
alors le premier maillon ? La plante ? Mais la plante n’apparaît pas dans le 
ventre de l’animal. Une autre question se pose aussi : est-ce que le renard est 
le dernier maillon de la chaîne ? ».

Lors de la cinquième séance plénière, deux enseignantes présentent un tra-
vail de mise en réseau d’albums et l’album Le tigre mange-t-il de l’herbe ? 
Croque ! est donc abandonné par le groupe LéA, pour sa faiblesse narra-
tive (l’histoire propose un récit qui ne présente pas une réelle intrigue et les 
chaînes alimentaires sont incomplètes), mais l’idée de la force didactique de 
l’emboîtement est conservée. L’analyse a priori de ce nouvel objet-album 
va se poursuivre encore pendant cinq mois et va mettre au jour les atouts 
didactiques et narratifs du tigre mange-t-il de l’herbe ?

Sur le plan narratif, l’album Le tigre mange-t-il de l’herbe ? est un album mixte, 
car organisé en deux parties distinctes : l’une portée par un récit de fiction 
réaliste (Bruguière & Triquet, 2012), et l’autre documentaire qui fournit diffé-
rentes représentations modélisantes des relations alimentaires au sein d’un 
écosystème. Dans la partie du récit de fiction, le schéma narratif en randon-
née est apparu particulièrement adapté à de jeunes enfants pour une exploi-
tation en classe (Weber, 2018). Le récit enchaîne en effet une succession de 
rencontres entre le protagoniste principal de l’histoire, un tigre, déroulées 
sur un même mode opératoire, répétitif et donc rassurant pour les élèves 
et facile d’appropriation. Le récit de fiction se construit à l’aide d’un jeu de 
questions et de réponses qui peut être aisément oralisé dans les classes ma-
ternelles. Le récit met en scène successivement, le soleil, un végétal (de 
l’herbe) et cinq animaux liés entre eux par un rapport mangeur/mangé : une 
sauterelle, une grenouille, une cigogne, un renard et enfin un tigre.

Sur le plan didactique, cette mise en récit de la quête d’un tigre cherchant 
à se nourrir suppose que la lecture de cette histoire imaginaire peut appe-
ler chez le·la lecteur·rice l’activation et le questionnement de connaissances 
sur la nature des relations alimentaires entre les êtres vivants et le soleil. 
Une chercheur·e lors de la neuvième séance plénière met en avant l’intérêt 
didactique d’une image de l’album (annexe 2) : « La double page 7 (DP7) est 
particulièrement intéressante, car elle résume toute l’histoire. Il y a une dua-
lité entre le synchronique et le diachronique7 ». Le chercheur C2, dans un 
compte-rendu individuel exprime également l’intérêt de l’image de la DP7 : 
« La DP7 est particulièrement intéressante : la matriochka est une représen-
tation qui renvoie à la façon de penser des élèves. La chaîne alimentaire y 

7. Paroles enregistrées du chercheur C4.



116

est décrite dans son ensemble : même le soleil, ce qui est étrange et ques-
tionnant, y est représenté ». Le problème ainsi posé par la présence du soleil 
dans le ventre du tigre est évoqué également dans un compte-rendu de lec-
ture rédigé par un binôme du groupe : « Le soleil semble avoir été mangé 
par le soleil, au même titre que l’herbe ».

Lors de la dixième séance, les membres du groupe ont fait émerger un en-
semble de complexités didactiques dans cette DP7, liés à la figuration sous 
une forme emboîtée qui joue alors sur différentes significations, en particulier :

–	 Elle met en relief un critère de taille dans les relations de prédation ali-
mentaire : le plus gros animal mange un animal plus petit et ainsi de suite 
(ce qui n’est pas nécessairement le cas dans la réalité).

–	 Elle exhibe une relation d’incorporation où chaque proie est représentée 
entière à l’intérieur du ventre de son prédateur. Dans cette image rappe-
lant une poupée russe, tous les êtres semblent toujours vivants (et donc 
non morts).

–	 Elle introduit également une succession temporelle avec la disparition 
des espèces mangées (Peterfalvi et al., 1987) et intégrées totalement au 
mangeur suivant.

–	 Elle assimile le soleil à une proie incorporée dans la sauterelle, à côté de 
l’herbe.

L’analyse successive du contenu de deux objets-albums, puis l’exploration 
de la DP7 du tigre mange-t-il de l’herbe ? dans les classes de deux ensei-
gnantes8 du groupe ont permis de faire émerger l’idée que la lecture appro-
fondie de cette image de « poupée russe » est prometteuse pour engager 
chez des élèves de grande section de maternelle sur une discussion inter-
prétative et un questionnement scientifique sur la structure et le fonctionne-
ment des chaînes alimentaires.

Utiliser un objet-album en classe de maternelle pour travailler 
des complexités didactiques

Cette section examine les étapes quatre à six de la navigation inductive sui-
vie par le groupe LéA. Ainsi, à partir de l’analyse didactique de l’objet-al-
bum Le tigre mange-t-il de l’herbe ? le groupe a apprêté une partie de cet 
objet – une image, celle de la DP7 – pour la classe et les apprentissages. Les 
analyses didactiques fondent la construction d’une séquence didactique de 
4 séances utilisant Le tigre mange-t-il de l’herbe ? au sein de deux domaines 
d’apprentissages :

–	 « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions », tant dans sa dimen-
sion orale (avec des objectifs liés à « oser entrer en communication », et 
à « échanger et réfléchir avec les autres ») qu’écrite (avec des objectifs 
relatifs à « écouter de l’écrit et commencer à le comprendre »).

–	 « Explorer le monde » et notamment, « le monde du vivant » (avec des ob-
jectifs reliés aux besoins essentiels des animaux et des végétaux et des 
connaissances relatives aux milieux de vie des êtres vivants).

8. E1 et E2.

Frédéric Charles

Des objets didactiques pour questionner les sciences à l’école primaire : 
les albums de littérature de jeunesse
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Le tableau 1 propose le descriptif des deux premières séances qui per-
mettent d’aborder des complexités mises au jour lors de l’analyse a priori : 
celle de l’emboîtement, celle de la mort, et celle de la présence du soleil 
dans le ventre du tigre.

Tableau n°1 : Les deux premières séances construites à partir de l’image de la DP7

Séance 1 Durée : 15 minutes

Objectif : faire émerger les idées 
des élèves sur la représentation 
de la DP7.

Matériel : Un exemplaire de 
l’album et 4 photocopies de la DP7 
(sans le texte).

Organisation : un atelier avec un 
petit groupe de 3/4 élèves. 

Déroulement :
L’idée est de ne pas montrer la première de couverture ni de donner le titre de l’album. La DP 7 est d’emblée 
montrée aux élèves.
Consigne de l’enseignante : je vous montre une image... que voulez-vous me dire sur cette image ?
La première phase, dialoguée, vise l’identification précise des différents protagonistes, de manière 
exhaustive : le tigre, le renard, la cigogne, la grenouille, la sauterelle (on suppose que l’enseignante aidera à 
la faire voir), l’herbe, ainsi que le soleil.
La deuxième phase vise à savoir comment les élèves interprètent l’image, comment ils peuvent nommer les 
inclusions.
Relances : « Que reconnaissez-vous comme animal ? » ; « Décris l’image. Qu’est-ce que ça veut dire pour toi 
cette image ? »

Séance 2 Durée : 15 minutes

Objectifs : faire émerger les 
relations entre les différents 
protagonistes : amener la 
notion de chaîne alimentaire et 
questionner la place du soleil dans 
la représentation de la DP7.

Matériel : un exemplaire de 
l’album et 5 lots d’étiquettes des 
différents protagonistes.

Organisation : un atelier avec un 
petit groupe de 3/4 élèves.

Déroulement :
1.	Manipulation individuelle des étiquettes
	 Dans un premier temps, l’enseignante fait manipuler des étiquettes représentant chacun des 

protagonistes, cela permet aux enfants de bien les identifier à nouveau. Ensuite, elle demande de 
disposer sur la table devant eux les différentes étiquettes pour raconter les relations entre les différents 
protagonistes.

2.	Questionnement
	 Dans un deuxième temps, l’enseignante questionne. La question principale étant : « Qui mange qui ? ». On 

suppose diverses questions pour relancer : « Le tigre mange-t-il de l’herbe ? » « Que fait le soleil dans le 
ventre du tigre ? »

3.	Lecture de l’album
	 Enfin, l’enseignante lit à rebours l’album, de la DP 7 vers le début de l’histoire. Ce qui amène à la question 

principale de l’album « Le tigre mange-t-il de l’herbe ? ». L’explication de la présence du soleil dans le 
ventre du tigre, par cette lecture à rebours, prend ainsi sens avec la lecture de la première phrase « De 
l’herbe bien verte pousse au soleil ».

Dans la première séance, les élèves sont réunis par groupe de 3 à 4 et 
sont invité·e·s par l’enseignante à décrire ce qu’il·elle·s voient sur l’image 
(chaque élève dispose d’une photocopie en couleur de la DP7 sans le texte) 
et sur la position des protagonistes. Dans la deuxième séance, chaque élève 
dispose dans une barquette de la même série de vignettes plastifiées de 
chacun des protagonistes présents sur l’image (mais ils n’ont plus l’image 
sous les yeux) : le tigre, le renard, la cigogne, la grenouille, la sauterelle, 
l’herbe et le soleil. L’enseignante demande à chaque élève de manipuler 
puis d’agencer sur la table ces diverses vignettes et de raconter son agen-
cement final. L’enseignante, par un jeu de questionnement, conduit chaque 
enfant à expliciter sa disposition des images sur la table et ce qu’elle raconte 
des relations entre les êtres vivants et le soleil.
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Ces deux séances ont été mises en œuvre par deux enseignantes du LéA, 
en grande section de maternelle, soit en tout, cinq groupes de 3 ou 4 élèves 
de 5 et 6 ans (18 élèves). Les données, recueillies par un chercheur ont dif-
férentes formes : prises de notes des gestes et manipulations des élèves, 
photographies de leurs productions et enregistrement sous format MP3 des 
phases de verbalisation individuelle et collective. Les prises de notes du 
chercheur et les séances enregistrées ont été intégralement transcrites.

L’analyse de contenu porte sur les échanges entre les enseignantes et leurs 
élèves et sur les dispositions des vignettes des images de la DP7 par les 
enfants. La grille d’analyse élaborée incorpore non seulement des critères 
sémiolinguistiques et topographiques (Charaudeau & Maingueneau, 2002), 
mais elle intègre également des éléments de l’analyse didactique menée 
par Peterfalvi et al. (1987) sur l’obstacle relevant d’un raisonnement linéaire-
causal dans la compréhension des interactions entre les êtres vivants et sur 
les complexités repérées dans l’analyse a priori. Cet obstacle renvoie au fait 
que les relations alimentaires dans une chaîne trophique « A est mangé par 
B qui est mangé par C » sont considérées comme des prédations successives 
avec englobement sous forme de « poupées russes », au lieu et place des 
interactions entre les populations A, B et C, dans laquelle s’introduit une 
succession temporelle avec disparition des espèces mangées : lorsque A, 
mangé par B, est lui-même mangé par C, A et B cessent d’exister dans la 
chaîne alimentaire.  

En ce qui concerne la complexité de l’emboîtement, trois groupes d’élèves 
perçoivent la forme emboîtée des relations alimentaires : il·elle·s les expri-
ment alors soit à la forme active, soit à la forme passive (An. dans l’extrait 1), 
parfois même sous la forme de préférence alimentaire (Ma. dans l’extrait 1). 

An. : Alors le tigre, il a mangé le renard, et le renard, il a mangé l’oie et 
la grenouille elle a été avalée par l’oie. Et du coup, la grenouille, elle a 
mangé un petit peu d’herbe.

Enseignante 1 : le tigre et le renard, ils ont mangé la grenouille et le cygne. 
Mais en fait, qui a mangé qui alors ?

Ma. : et bien, moi je vois un tigre qui aime bien manger les renards. Et 
le renard, il aime bien manger les oiseaux. Et le renard, il aime bien les 
oiseaux qui mangent la grenouille

– Extrait 1 –

Quelques élèves expriment des relations entre les animaux par des aspects 
temporels (avant de Ch. dans l’extrait 2) voire spatiaux (devant, derrière, au 
milieu, Co. dans l’extrait 2).

Ch. : Et aussi dans le ventre, avant la grenouille, il y a un cygne.

Co. : et il y un renard au milieu, là.
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– Extrait 2 –

Quelques élèves de ces groupes s’emploient à récapituler les différents prota-
gonistes repérés en articulant différents rapports d’inclusion. Ce sont certains 
indices de l’image comme le ventre du tigre ou sa langue tirée (Extraits 3), 
qui parce qu’ils suscitent des interprétations sur leur origine, permettent aux 
élèves d’établir des relations de nature alimentaire entre les protagonistes, du 
type « l’un mange l’autre ».

Ev. : La cigogne, elle est dans le ventre du renard, le tigre il a mangé parce 
qu’il a un gros ventre.

Co. : oui, le tigre il a un « gros bidon » parce qu’il a beaucoup mangé !

Ga. : le tigre il a mangé le renard, et, car le tigre, il fait comme ça avec sa 
langue (Ga. mime en faisant du bruit) : il se lèche les babines.

– Extrait 3 –

Collectivement, dans l’ensemble des groupes, les élèves se confrontent à la 
complexité didactique de la compréhension de la signification d’une image 
en recherchant différentes possibilités d’articulations entre les protagonistes. 
Dès lors que les élèves prêtent des intentions aux personnages sur la base 
de certains indices, ils envisagent des relations alimentaires. En revanche, 
d’autres significations de la forme emboîtée de l’image de la DP7 ne sont pas 
prises en compte, comme la taille des protagonistes, jamais questionnée par 
les élèves. Le soleil, quand il est identifié, est considéré au même titre que 
les autres protagonistes et sa place dans la sauterelle n’est pas considérée 
comme surprenante, elle est en tout cas non expliquée : quand l’enseignante 
demande ce que veut dire la présence du soleil sur l’image, aucun enfant 
n’apportera de réponse, la plupart d’entre eux disant ne pas savoir.

En ce qui concerne la complexité didactique de la mort, seul un groupe 
parmi les cinq évoque et questionne la mort des animaux (Extrait 4), tous 
les autres élèves considèrent que les protagonistes restent vivants dans le 
ventre du tigre.

An. : elle ne saute pas la sauterelle parce qu’elle est morte. Elle est morte 
la sauterelle ? (elle s’adresse à l’enseignante)

Enseignante : je ne sais pas moi.

Ga. : ah oui, elle est morte, la sauterelle, car la grenouille, elle l’a man-
gée, la sauterelle.

– Extrait 4 –

Une autre complexité didactique appréhendée par les élèves est mise au 
jour lors de la séance deux d’organisation des vignettes plastifiées et de la 
verbalisation associée. Co., ici, ne voit le soleil que comme un élément de 
contexte, un décor qui permet au tigre d’aller prendre l’air : le soleil fait juste 
partie d’une mise en récit (extrait 5). Co. imagine un agencement linéaire, 
et lors de la verbalisation, raconte une histoire débutant par le tigre tout en 
exprimant une succession de relations alimentaires de prédation entre les 
différents êtres vivants.
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Co. : ben en fait, il fait beau, alors du coup, un tigre sort de sa tanière et il 
voit un renard qui a mangé... qui avait mangé une oie, ensuite l’oie elle a 
mangé la grenouille, et la grenouille a mangé une sauterelle et la saute-
relle elle a mangé de l’herbe.

– Extrait 5 –

Toujours lors de la séance deux, un seul élève de l’échantillon aborde la 
complexité du soleil en proposant un agencement circulaire dans lequel le 
soleil est placé au centre, les autres protagonistes sont considérés par Il. 
dans des relations mangeur/mangé (extrait 6).

Il. : alors, la sauterelle, elle mange l’herbe. La grenouille mange la saute-
relle. Et puis la grenouille est mangée par la cigogne. Le renard mange la 
cigogne et puis le tigre mange le renard.

Enseignante : et là, c’est quoi (montrant la vignette du soleil) ?

Il. : le soleil (l’élève mime les autres vignettes en faisant des mouvements 
circulaires)

Enseignante : et pourquoi il est là le soleil ?
Il. : le soleil, il aide l’herbe à pousser

– Extrait 6 –

À la fin de l’extrait 6, Il exprime un savoir que seul lui a verbalisé lors de 
la séance deux, à savoir que l’herbe pousse grâce au soleil : cette connais-
sance semble absente chez les autres élèves de l’échantillon.

Conclusion
La recherche restituée ici met au jour des interactions variées entre des ob-
jets-albums et :

–	 D’une part, les membres d’un groupe de recherche collaborative. L’ana-
lyse épistémologique du fonctionnement du LéA, au travers du prisme de 
ses productions écrites notamment, révèle toute l’importance de l’analyse 
a priori du contenu de deux albums, tant au plan narratif que didactique. 
L’idée de l’emboîtement est mise au jour dans Croque ! mais sa faiblesse 
narrative lui fait préférer Le tigre mange-t-il de l’herbe ? qui allie avantage 
narratif (le schéma en randonnée) et potentialités didactiques.

–	 D’autre part, les enseignant·e·s et les élèves. L’analyse de deux séances 
montre que les élèves commencent grâce à l’objet-album didactisé à 
prendre en charge différentes complexités didactiques : la représentation 
en emboîtement est questionnée par les élèves, mais il·elle·s ne ques-
tionnent ni la mort des êtres vivants, ni la présence du soleil sur l’image 
de la DP7. C’est la prise d’indices au niveau iconographique par les 
élèves de grande section qui leur permet de faire des interprétations et 
ainsi de s’engager dans un questionnement sur les relations alimentaires 
entre les différents êtres vivants et de travailler la complexité didactique 
de l’emboîtement. Comme la place du soleil n’a pas été questionnée, par 
les élèves, l’enseignante du groupe LéA, avec l’aide du chercheur, a mis 
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en place au cours de l’année des activités de plantation et d’entretien de 
semis pour travailler l’importance du soleil dans la nutrition des végétaux 
chlorophylliens, en faisant varier l’ensoleillement des plantes. Lors d’une 
autre séance sur Le tigre mange-t-il de l’herbe ? un travail sur le concept 
du vivant (et de la mort) a été mené. Le soleil présent sur cette DP est un 
élément très intéressant, car il peut être utilisé par les enseignant·e·s pour 
engager un questionnement fertile à propos de la production primaire de 
matière organique « herbe » grâce à l’énergie lumineuse.

Au sein d’un triangle objet édité/enseignement/apprentissages, des ques-
tions peuvent être dégagées : 

–	 Sur l’axe objet édité/enseignement, le travail d’interprétation de cette 
œuvre littéraire est au cœur de la didactisation de l’objet-album : il est 
alors légitime de se demander comment cet objet parle-t-il à chacun·e, 
praticien·ne·s ou chercheur·e·s ? Comment cet objet est-il discuté collec-
tivement ? Comment un objet « tout fait » du commerce peut-il devenir un 
objet à faire problématiser les élèves ?

–	 Sur l’axe enseignement/apprentissages, il se pose la question de la ges-
tion par l’enseignant·e de la tension existante pour amener les élèves à 
conjuguer une lecture analytique et systémique de l’image de la DP7. Il 
s’agit en effet de faire passer les élèves de relations entre les person-
nages pour aller vers des interactions entre les êtres vivants, d’appréhen-
der les personnages non pas comme individu, mais comme représentant 
d’une population, de voir le soleil non pas comme un indice du jour, mais 
comme une source d’énergie à l’entrée des écosystèmes.

–	 Sur l’axe apprentissages/objet édité, la relation entre la compréhension 
des contenus présents dans l’image de la DP7 est bien liée à des indices 
pris par les élèves au niveau iconographique, mais la place du soleil n’est 
pas questionnée, ni la question de la mort.

La force de ce travail sur le triangle objet édité, enseignement et apprentis-
sages repose sur la méthodologie de recherche utilisée de type collabora-
tive. En effet, dans ce travail prospectif sur un curriculum possible (Lange 
& Martinand, 2010), les chercheur·e·s se sont appuyé·e·s sur les routines 
et rites des professeur·e·s pour penser avec eux·elles un enseignement 
des sciences plus original que ce qu’il·elle·s pratiquent d’ordinaire. Si les 
chercheur·e·s apportent une exigence épistémologique aux praticien·ne·s 
et une expertise didactique, ces dernier·ère·s renvoient aux chercheur·e·s 
ce qu’il est possible et impossible de faire en classe en tenant compte de 
l’écologie de la classe qu’il·elle·s connaissent parfaitement.
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Annexes

Annexe 1 – double page fictionnelle de l’album (DP7)

Annexe 2 – double page fictionnelle de l’album (DP7)


